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l ’éclairage des villes par l’acétylène

Parmi les entreprises qui l'ont l'installation d'éclai­
rage ties villes à l’acétylène,. la C om pagn ie U rbaine  

celle qui a le plus développé ses opérations. En­
travée depuis trois ans par des difficultés financières 
J un ordre très spécial, celle société ira pas étendu 
Beaucoup le champ de son activité, mais elle n’en con­
gèle pas moins une quarantaine d’usines munici­
pales dans notre pays. C’est parce que le sort de ces 
■*0 installations ne nous est pas indifférent, au point 
'L' vue général de l’industrie de l’acétylène en 
France, que nous avons tenu à assister à l ’assem- 
Bléc des actionnaires de la Compagnie Urbaine qui

a eu lieu le 8 mai à la salle des Agriculteurs de 
P'rance.

Après approbation des comptes de l’exercice 1905, 
se solfiant par une perle rie 8.3G7,0i. l ’Assemblée 
ordinaire a décidé l'émission de mille obligations pri­
vilégiées de 500-francs, quatre pour cent ; ces obli­
gations. réservées par préférence aux actionnaires et 
créanciers de la Compagnie, seront émises à 350 fr. ; 
le remboursement aura lieu au pair en 40 années par 
tirages au sort, à partir du 1er juin 1907.

L'Assemblée générale extraordinaire, qui a suivi 
immédiatement l'Assemblée ordinaire, a voté la ré- 
< i uct ion du capital social qui. fie 5 millions, sera 
ramené à i million, chaque aclionnaire recevant une 
action nouvelle pour 5 actions anciennes. La réduc­
tion de capital de 4 millions est destinée à amortir 
jusqu'à concurrence de 3.865.130 fi’ . 16 les comptes 
anciens, figurant au bilan du 31 décembre 1905 sous 
le litre de « Compte de régularisation générale ». 
i.excédent des 4 millions, soit 134.809 fr. 84 for­
mera un compte de prévision pour pertes éventuelles 
ci absorbera notamment : les portés de l ’exercice 1905 
soit 8.367 fr. 04. divers comptes de liquidation d’en­
semble 17.403 fr. 97. ainsi que les réductions d’actif 
résultant de la' cession de certaines usines dont l’ex-
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Chauffage à l’alcool et chauffage aiï"|Jëtf*tflJêEUM

Une terrible crise agricole sévit encore en France et 
surtout en Allemagne et les remèdes proposés pour la 
combattre ont tous été plus ou moins inefficaces. Les 
économistes ont cru à tort ou à raison que le meilleur 
cle ces remèdes serait la transformation de certains 
produits en alcool éthylique et futilisation de cet -al-, 
cool dénaturé dans l’industrie. On ferait cesser ainsi 
la surproduction et 1a, mévente et on empêcherait l’in­
troduction du pétrole, combustible étranger.

Si par industrie, on avait sous-entendu des emplois 
nouveaux d’ordre chimique, on eût peut-être obtenu 
de bons résultats, mais en généralisant cette théorie, 
on 1a, rendit inapplicable. La multiplicité des emplois 
de l’alcool industriel fut soutenue en France par des 
esprits sérieux, mais elle trouva son plus grand nom­
bre de disciples en Allemagne. Les Allemands ont, il 
ne faut pas l’oublier, des méthodes de grandes cultures 
qui leur fournissent des rendements énormes, en dis­
proportion absolue avec la consommation, ils devaient 
donc favoriser l’industrie alcoolique par tous les 
moyens possibles. En France, il n’en fut jamais ainsi; 
les engrais potassiques coûtent cher, les féculeries, 
les raffineries et les distilleries sont moins nombreuses, 
et par suite l’alcool industriel ne fut jamais une néces­
sité vitale. Mais les Français suivent docilement, nul 
ne l’ignore, les conseils de leurs voisins d’Outre-Rhin, 
et croient aveuglément à l’excellence de leurs systèmes; 
nous avons donc pu lire dans les journaux français de 
longs rapports appuyés sur des colonnes de chiffres, et 
nous avons entendu des ingénieurs consciencieux 
nous conseiller la trinité alcoolique;

1° L’alcool d’é.clairage;
2° L ’alcool moteur;
3° L ’alcool de chauffage.

Dans des notes précédentes, nous avons montré que 
l’éclairage à l’alcool était loin de présenter les nom­
breux avantages qu’on lui attribue. L ’alcool moteur en­
trera bientôt dans le domaine de l’histoire ancienne et 
enfin l’emploi de l’alcool comme chauffage domestique 
constitué une absurdité. En effet, la chaleur dégagée 
par la combustion dans l ’oxygène de 1 kg d’alcool pur, 
anhydre, ne dépasse pas 7.184 calories. Le même poids 
de gaz d’éclairage donnera près de 13.000 calories; le 
pétrole ordinaire plus de 11.000 calories; les terpènes 
de 10.700 à 10.900 calories. La disproportion entre lea 
effets calorifiques de ces divers combustibles est déjà 
très grande, mais elle devient encore plus flagrante si 
on fait entrer en ligne de compte la composition réelle 
de l’alcool industriel, c’est-à-dire, si oh ne considère 
plus l’alcool éthylique pur, mais bien le mélange alcool 
éthylique, traces d’alcool anylique et antres, méthy­
lène dénaturant, benzine et eau, car le dénaturant ne 
fournit en brûlant que 5.307 calories par kg, et, l’eau 
absorbe une .notable quantité de cette chaleur dans 
le travail de la vaporisation.

Ces chiffres indiscutables ont déjà été publiés et pour­
tant ils n’ont pas suffi à convaincre tout le monde, je 
crois donc utile de reproduire les conclusions de la 
remarquable étude de M. Reverchon sur les conçue 
rents de la houille (« Cosmos » 4 et 11 novembre 1905.)

« Au point de vue économique, lès calorifères à 
pétrole ou à charbon de terre sont les'meilleurs.

Lorsqu’on ira pas besoin d’un chauffage continu, un 
bon poêle à gaz rend des .services appréciés.......

Le pétrole est tout indiqué dans les campagnes ou 
Von n'a ni gaz, ni charbon de terre.Si l'état ne prélevait 
pas sur le pétrole un impôt exorbitant, ce serait vrai-



8 REVUE GENERALE DE L ’ACETYLENE

semblablement le véritable chauffage économique de 
l'avenir.

L ’électricité a un prix de revient trop élevé, sans cela 
elle constituerait le chauffage idéal, sain, puissant, 
réglable à volonté et pas encombrant.

Il n’y a que l’alcool qui ne paraisse guère suscepti­
ble de se faire accepter, malgré les innombrables et 
innomables sources dont on l’extrait. Il est vrai que 
si l’alcool ne nous chauffe pas, il se rattrape largement 
en abrutissant dans notre civilisation un nombre tou­
jours croissant de nos concitoyens. »

Joseph Girard .
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